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GASTON MIRON 

L'enterrement des mots 

(mon) Coeur-amour tant de fois entaillé 
par les déchirures des profondeurs 
si tant la vie m'a laissé pour compte 
j'ai pâti davantage que dilection 

(corps d'oubli : mots frissonnants 
quand la moelle de l'être tournoyait 
dans les vagues de nos lèvres 

pour les mêmes confins) 

puis l'avenir-amour flanche de nouveau 
voici l'horizon, le désamour 
un passage plus noir que le froid noir d'hiver 

je te dis adieu peut-être 
je te dis que j 'ai mal, mais mal 
avec ma tête d'éternité, tête de revenant 

(comment revient-on indemne de l'éternité 
où irais-je maintenant amour si tu existes 
— le monde qui ne s'imagine pas sans elle 
combien de temps met-il à redevenir réel) ? 

est-ce la fin de l'amour, la fin 
dans la douleur blafarde des os 
la tristesse sans tain des lacs glacés 
plus loin qu'errances et dérives 
où luit fabuleuse la solitude erotique 

(on ne peut perdre plusieurs fois tout son sang 
hors d'elle, au bout de mon sang, le poème noircit) 
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